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Vendredi 13 : En agriculture, l’écologie intégrale peine à germer
Parent de 4 enfants, un couple de catholiques, après avoir hérité en 2011 d’une exploitation de 100 hectares, s’engage dans un virage radical en 2015, directement inspiré par l’encyclique. En quelques années, il transforme les lieux en modèle d’agrobiologie : plantation de haies, séparation des parcelles par des bandes enherbées, arrêt du labour des sols et des pesticides, brebis qui pâturent les prairies par centaines. Il se retrouve chaque année avec des agriculteurs chrétiens lors de journées paysannes, et LS est au cœur des débats. Selon la coordinatrice du mouvement Laudato Si, Anne Doutriaux « se lancer dans l’agrobiologie est courageux, car cela expose directement aux risques du réchauffement climatique ».
Jean-Luc SADORGE, vice président des églises protestantes d’Alsace Lorraine : « nous devons le marteler, manger bio, ça a du sens, acheter en direct chez les producteurs ou sur les marchés est un geste militant pour la nature qui incarne le message de LS.
Christiane Lambert, présidente de la FNSEA de 2017 à 2023, fervente catholique décrit un texte « puissant, accessible au plus grand nombre, mais malheureusement mal interprété par certains militants et écologistes ». Ils seraient responsables de l’opposition entre les écologistes et les agriculteurs. « la préservation de la maison commune, si bien décrite par le pape François, vise à sauver la planète, mais avec les hommes dessus ».
En 2025, il est bien difficile de dégager un cap clair pour l’agriculture française et encore moins pour la filière biologique, alors que la France doit avoir converti 21% de sa surface agricole en bio d’ici 2030.
image1.png
N
verte 24

I’Eglise se met au vert !




